
Une magnlfictue perspective du 
château et de son parc fleuri, 
avec le regret que cette photo 

ne soit pas en couleurs 

Ma}estueusement 
parée de milliers 
de tulipes 

LUDWIGSBURG A RE[U AV E[ MAGNIFICENCE 
,iii/1 

LA DELEGATION MONTBELIARDAISE 

Le premier bourgmestre Saur, 
montrant à l'assistance la ma­
gnifique horloge que vÎent de 
lu i offrir le doctettr Tuefferd 

Le docteur Tuefferd lisant à 
l'assistance le texte français de 

l'acte de jumelage 

L'acte officie! de jumelage entre la ville wurtembergeoise 

et Montbéliard a été signé par le premier bourgmestre Saur 

et le docteur T uefferd, maire de Montbéliard 
Ludwigsburg (de notre env. spécial) 

L ES années passent vile. Il y a 
douze ans d éjâ que le re­
greffé .sénateur-maire Thar­

radin établissait les pre miers con­
tacts avec la be lle ville wurlember­
geoise de Ludwigsburg. Des liens 
historiques existaient entre ces deux 
cités 1 ils devinre nt rapidement de 
solides liens humains e t culturels. 
Puis. tandis que l'on decidait de ju­
meler Montbé liard el Ludwigsburg , 
une dé légation allemande, condui­
te par le docteur Franck arrivait à 
Montbéliard. rendant ainsi une vi-

•sile faite e n 1950 par M. Tharra­
din . 

amicai;s e ntre les deux cités. 

Le docteur Franck el M. Tharra­
din ne sont plus 1 M. Ferrand, qui 
avait assuré l'inté rim. voyait le doc­
leur T ueHerd lui succéder à la tête 
d e la municipalité de Montbéliard, 
tandis que le docteur Saur rempla­
çait le docteur Franck. Mais, mal­
gré ces changements et ces deuils 
cruelleme nt ressentis dans les deux 
villes, Ludwigsburg el Montbé liard 
poursuivaient leur œuvre, accen­
tuant chaque année les re lations 

A Ludwigsburg, on avait baptisé 
une rue : rue de Montbéliard 1 la 
municipalité locale envisageait de 
donner le nom de la cité wurtem­
bergeoise â un lquare de la ville, 
mais aucun acte officiel n'avait en­
core concrétisé le jumelage des 
deux villel. 

C 'est maintenant chose faite et 
c'est en pensant avec é motion à 
ceux qui en furent les précurseurs 
que le docteur T ueHerd a apposé 
sa lignature au bas de l'acte qui dit : 

E N con firmulion du jumelage de Ludwigsburg el de Montbéliard décidé par les représentants des 
deux vilh•s, les l'esponsobles sous-signés échangen l ce document ù l'occasion d'une visite d'amitié 
à l .ur/wigsburg. Ils déclarent solennellement vouloir faire de leur mieux afin que les habitants 

des deux villes· apprwnent à se coiU!aitre et ci s'es time1· el qu'ainsi les liens d'amitié deviennent de plus 
en plus solides. Ils sont fermement convaincus que ce tte amitié en/re une ville allemande el française 
contribuem ainsi à ap{JI'O{ondir les bonnes 1·elalions entre l'A llemagne el la France. 

Par leur Signature, les Maires des deux villes tém oignent de leur (erme volonté d'aboutir ci une 
Eul'Ope unie dam la pai:c et la liberté. 

Un passé étroitement mêlé temps, Je passi de nos deux con­
trées. et nous aide à comprendre 
le jumelage des villes de Montbé­
liard et de Ludwigsburg. 

Pour la circonstance, Ludwigs-­
burg avait revêtu uoc magnifique 
pamrc de fleurs multicolo~s. 
tandis que son château, le Ver­
sailles du Wurtemberg, brillant de 
mille éclats, faisait resurgir du 
passé l 'histoire étroitement mê­
lée de nos deux peuples et plus 

~a:~i~b~Lii~~dm:~tdu ~~ch[J~s Wud; 
tc1nbcrg. 

Etroitement mêlée, bien sûr, ct 
nous rappelerons simplement 
qu 'en 1791, le vri.nce Friedrich Eu­
gène, arrivant de Montbéliard où 
il avait été gouverneur de 1769 à 
1791, s'installa avec sa famille à 
ludwjgsburg. 

Son fils ainé devint roi du Wur­
temberg sous Je nom de Cuillau· 
me 1 .... De leur côté, des familles 
bourgeoises wurtembergeoises se 
fixèrent à Montbéliard et des fa. 
milles françaises allèrent s'établir 
au Wurtemberg. 

Cc bref rappel s itue dans Je 

Cc jumelage a été Nolcnnelle­
men t on idalîsé dirmMche 6 n1ai 
en l'hôtel de ville de Ludwigsburg, 
en présence du Conseil munici­
pal réuni autour du vrem.ier 
bourgmestre, le doc;leur Saur. 

Dès samedi, la délégation mont­
béliardaisc conduite var le doc­
teur Tuefferd et Madame, avait 
été reçue par la municipalité dans 
le plus bel hôtel du Ludwiesburg, 
le • SchiJier-Hospiz •. 

Après un excellent repas qui 
remit les membres de la déléga· 
lion en • condition physique • 
ce fut une extraordinaire "isite 
du château de Ludwigsburg et de 
son parc, 

500.000 tulipes dans le « Versailles >> 

luxembourgeois 
Oui Je mot eNtraordinaire n'est les yeux encore l!blou.is par tant 

:',;"gnt~1~~~i!isecara 1~u déM~=i~~~ ~: d~~~::ti~0~~lr~~t ma~~~reda~~ 
chance d 'être invitée au moment le châ teau qui fait aujourd'hui la 
de la célèbre exposition de fleurs fierté de Ludwigsburw. 
01·gnnisée chaque année dans Je Co.nslruit de 1704 à 1734. il corn· 

rear~o~ d~ât:au e!~~~nuPie~~rs~ ~!]~~. ~~og'l'·~~~~:~t~~~e~su·~~ 1~~ 
sant •. donne volon tiers de plus ,rand 

A peines (ranchles les grilles du château de style baroque e:ustant 
chAteau, on découvre à perte de en Europe. 

r~~~rs ~iiai:s~~~nt p~~~~~. ~ m~~ ~~~k~s~~ap~~~t~' s~:tta:! 
~~n~~;~o~~~i~~lL~~uh·~t ~~ tuellement dans le même état 

qu'autrerois. leur conservation 
<"st assude par le musée nntional 
du Wurtemberg. et les nombreu· 
ses neinlures sont confiées à ta 
~llic.itude de la ~:alerie d'Etat du 
uo.-temberg. Le chAteau accueille 
chaque ann6e plus de 100.000 vi· 
siteurs. 

Les pa.rcs et jardins aui entou· 
rent le château ont ~té admirés 
depujs leur existence par plus de 
5 millions de visiteurs . 

Grâce au.~ princes d'~utrefois , 
la ville s'enorgueillit de posst!der 
le Ji1T8nd parc • Favorite • avec 
le oetit château du même nom 
ainsi que le chAteau lacustre Mon· 
~pos et enfin des allées longues 
de plusieurs hilom~tres plantées 
de très ' 'ieux tilleuls et châtai· 
gnicrs. 

Celte merveilleuse promenade 
n'était oas oour autant termin~e 
et oareils à des enfants décou· 
' 'rant un ro"aume enchanté, le.; 
Montbéliardais se sont extasiés: 
devant des champignons musi· 
c:iens, des arbres , des ouil.s , de, 
chaumières oui ''Ous conlent de~ 
fables , devant un ncrroouer de 
marbre oui vous souhaite la bien· 
"enue ct un âne oui, dans un brni· 
ment joyeux, vous offre des nièce., 
d 'n r f>O chocolat . 

Oui pour un moment tous 
étaient redevenus enfants et mC!· 
me M. Ferrand s'est l alss~ pren· 
dre au niè5{8 d'une eau man:.,ue 
qui lui donne tout·à-coup f'adres· 
se du chasseur abattant un ajgle 
royal. 

Tout cela n'avait rien de proto-

~~~itrep~~/~a fuJéÎé~a~~~ll~~~ fe';. 
mina sa promenade au • Café 
lassas "' situé lui aussi dans un 

· cadre enchanteur et où les soirs 
d'été il (aut retenir sa 'P lace à 
l'avance. 

Premier& souhaits 
de bienvenue 

Cette première journée de con· 
tact s'acheva dans les salons du 
• Schiller·Hospiz • ou, une (ois 
de plus, on avait bien fait les 
choses. 

M. le docteur Saur, premier 
bourgmestre de Ja ville, en profita 
pour souhaiter la bienvenue à ses 
hôtes français et déclara que son 
\.Uil~eil d lui-lllê:U\o.. oav.._i, • .ut r .. it 
J'impossible poux offrir le pro­
gramme le plus intéressant aul 
soit. 

M. Tuefferd, au nom de la dé­
légation, remercia M. Saur et son 
conseil municipal el rappela Je 

but de celle visite : consacrer of· 
6ciellement l'amilié qui lie les 
deux cités. 

Il apporta également le salut 
cordial de tous ceux Qui n 'avaient 
ou ,renir et termina en déclarant 
que la magnificence de Ludwias· 
burg était supérieure à tout ce 
qui avail été inauguré et l'ass is.. 
ta.nce porta un toast 1\ la ville de 
Ludwigsbure. 

La délégation 
montbéliardaise 

le Docteur Tuefferd et 
Mme ; MM. Cugney, adjoint ; 
Learand, adjoint et Mme ; Je 
Docteur Blanchet et Mme ; 
Muller et Mme ; Lana: et 
Mme ; Ferrand ; Lambollcy, 
se<·rétairc général de la mni· 
rie et Mme ; Damotte, chef 
c1es services techniques ct 
Mme. ainsi que les rep~serr.· 
lants de la presse locale. 

Le docteur Tuefferd prononçant en allemand une Importante 
allocution devant près de 300 personnalités 

~E::~~~1~~: :~~~~-ic!~: Le docteur T uefferd :11 Je souscris de tout cœur 
~~~~"ïfi~f~~;n:.:~~m~~~l~ à la déclaration figurant sur l'acte de jumelage" 

MaintenAnt, c'es~ otrlctel, Mont.­
bêliard et Ludwigsburg sont Ju­
melés et. Ja signature de J'acte J'é.. 
dlgé en Français et en Allemand 
et édité en double exemplaire, 
donna lleu A. une cérémonJe ,so.. 
Jenneue qui s'est déroulée <llman­
che matin 6 mal. dana la. Mlle du 
conseU de Ja. malrle de Moa.t.b& 
Jla.Td. 

Le prem.1er bOurgmest-re Ant.on 
Sa.ur, qui avalt mis son grand 
coJUer aux armes de la. ville et. 
qut était. ent.ouré de son conseil 
municl.pa.l au complet prononça 
à cette occaSion une allocution 
au coura de laquelle 11 exalta 
J'amitié qul e.xlate entre noe daa: 
v1Uea et 1U; l'hJstortque de ce ju­
melage qUi aJla1t se concrétiser 
,par la s.lgnature d'un acte otr:i­
clel. Le bourgmestre Saur rorma 
Je vœu de voir le, relaUons en­
t.re lea deux vUl"'s devenir ohaque 
année plus amkalea encore et 11 
po.ssa & la lecture du texle 11p­
rant en Allemand ltU' l'acte ete 
jumela«o tandü que le Dr Tuel­
!erd lw sucœ<se. .,.,.... JIN t. la 
délépUon mçnL~ li lex· 
te trançai&, texte que noua repr0-
du1&ons au d~but de cet. atUde. 

Pu:iS. le Dr Tuelferct a'adreesa. 
à l' ..... t.anc:<O: 

« Le 6 mat Jll6) eot vn f!Iand 
jour dans l'blstoi"' die l'.mltid de 
LUdwl~eto<M-

C'e&laftCUl\0 Cl'6QCit ~}\ 
que Je vala ewoser ma lllguat..., 
ta. l'acte ofl'idel conae.crant le Jtl~ 
mel&ife de nos deux v1U•. Au 
nom de 1&. muntdpralité de .Mont­
béUant, je aouscri:l de tout mon 
cœur *' la. déclaration tlgunmt 
aur cet acte. 

En cet ~ aolennel, Je ne 
C)eUX m'emp6cher d"a..,oir \Ille 
pensee émue pour ceux quJ ru~ 
rent. les art.iaana de notre union 
ot; qui ne oont plua 1~ altjour-

d'hu!. C'eat eux qUl auraient dQ 
apposer Jeure aignatures sur ce 
parchemin. 

De toutes mes Jorces, Je rer&! 
de mon mieux pour que l'amitié 
qui noua .He ae maintienne auss.l 
lenne et au.t liDœt"8 qu'eUe J'est. 
au.Jount'lrui. 

C"est dans cet ea,prlt que je 
vals signer ce document: destiné 
à "figurer à la. place d'honneur è. 
la. ma.:Jrle de Montbéliard. » 

La mairie 
de Ludwigsburg 

à l'hure de Montbéliard 
Dé!Orma.is, Ja ma1rie de Lud­

wJgsburg aera à l'heure de Mont· 
bé.Uard, car une magntOque pen­
dule fabriquée de toutes pièces 
awc Et.s Marty, a ~t6 otrert.e par 
la. ville au bourgmestre Saur quJ. 
tds 6m.u .-r ce aeate. a. pJ'êcilê 
4fl'elle lla:unra en bonne p!Ke 
d .... laaatl<ldll~. 

n reçu' ~tune mëdall­
le aax armes de Montbéliard 
fr"84)1)ée 6. son nom et Je Dr Tuef­
ferd en remJt une autre a.u Dr 
Sc:hmk, directeur de l'lllatUuL 
tranc:o-aJ.lemanct, qw lut pour 

:a=r.,'!":t·q~. =~~r:: 
_,.. Lomc, conoelller mumclpal 
de :MbntOellard. turent les 1nter­
prèteo d" deux délégations. 

Montbébarda.is et. Ludwlgsbour. 
geoJs 'J)OSèrent.. a lor& pour la. photo 
t.radittonnelle devant le porche de 
la ma.trle et. un car des plua lu. 
xueux les emporta. "ers l" vallée 
du Neckar où, malheureUiement. 
un temps ~pouvantable ne leur 
permit pas d'BA>r6cler dana toute 
son ampleur la. beauté dea payaa~ 
ges tra.veraéa. 

Heilbronn : symbole 
du miracle allemand 

Après un repas cop1eux au res­
taunmt. du « We.rt.berg » on se 
ret.rouva. A. nouveau autour d'une 
table, mais cette lois au « Burg. 
schenke Burg Gutenberg J, pit­
toresque demeure restaurée pa.r 
le chatelain de l'endro1t. et où 
l 'on but un excellent. café. 

Un peUt arrêt encore au viii&· 
ge de Badwlmpren pour admtrer 
rapidement un vieux chAteau et 
ce Lut la descente vera c: Hell· 
bronn •· ville de 90.000 habitants 
traversée par le Neckar et qul fut. 
prat.1quement détruite par un 
bombardement en décembre 1944. 

Ville and enne du treizième slè· 
cie, Heilbronn esL maintenant le 
symbole du miracle allemand, car 
ce que nous avons vu se passe de 
commentaires, U la.ut volr ceue 
vflle ultra.-moderne pour qu1 les 
llabltanio n'ont pas hét!lL<I t 
abandonner 'YOionta:irement pen· 
dant d l longs mo1s une pe.rt.1e de 
leur salaire pour que la vJIIe et 
sa. mairie soient reconstruites. 

C'est. maint.enant. fait, « Heil­
bronn 1 a encore 40.000.000 de 
marks de <tetets, male .son maire 
est optimiste comme Il no1.:a le 
diclara. dana une salle du con­
!e1l oerta.inemant une des iPlllB 
belles de toute l'Allemagne, salle 
quJ vaut la. 'P"fne d'êt.re vJsitée 
à elle seule. 

Oertalns reprocheront. peut.--êLre 
aux admi.nistrateurs de ne .pas 
avoir assez conservé le caractère 
anden qui. faisait la peraonnallt~ 
de la ville, mais peu 1mporte. 
Heilbronn est une m1raculée et. 
nous aurons l'ocC3sJon de vou-8 
reparler de cette vllle qui fit dire 
au. Dr Tuetrerct. a.'edrellan.t lW 

maire d 'Heilbronn: « vous nous 
avez donné une leçon de ~rava11 
et de courage.» 

Lâ. encore, des cadeaux ;pour 
les dames et. les messieurs, du bon 
vin, des chants Cet la. dé légation 
mont.béUardaJse fut nettement 
battue par la. chorale d'Heilbronn 
et de Ludwigsburg) ct c·est bJen 
à regret que l'on qUitta. cette 
sympattrlque vJlle. 

Visite de la tour de 
télévision de Stuttgart 
La journée du 7 mal débuta. par 

la visite de Ludwigsburg en au~ 
toca r , avec arrêt dans une école 
maternelle pu.is la délégation prit 
la direction de Stuttgart nfln de 
pouvoir c-ont trr.~!•r la vJHe du 
haut. de sa gtgant.esque tour de 
télévJslon comprenant un restau· 
ran~ de classe 1nternatîonale à 
150 mètres d 'altitude. 

La vJslt.e de la. vme elle·m.ême 
fut. très rapide car le temps mao· 
quaJt et alors que certatns profi· 
laient de 20 mJnutea de ba.t.tement 
.pour raire quelques achats, d 'aU· 
tres visitèrent. le parlement. de 
Stuttgart.. U encore, c'est. une 
des choses à voir dans la. capiLale 
du Bade Wurtemberg. 

Après Je déjeuner prJs A. l'hôtel 
Hein, à LudwJgsburg, ce fu t. le 
départ. pour une v.is:ite de la vil· 
le. avec arrêt à l'Jnstltut franco-­
allemand. puis éclatement. de la. 
délégation, certains vl slLant l 'hô­
pJt.a l, d'autrf's une école d 'agrl· 
culture modèle. 

Un banquet monstre 
Le jumelage des deux villes 

co\ncldatt. non seulement a.v~ 
J'exposition 11orale annuelle, 
mais aussi avec les !êtes anniver-

saires de la rondaLion de Lud­
wigsburg, en 1709 par le Duc 
Eberhard Ludwig den Gund­
steim. 

Chaque année, pour le 7 mat, 
toutes les plus hautes person· 
nnlltês de la- rêgJon se réumssent 
au restaurant. « RaLSkeller ». à 
l'occasion d'un banquet monst.re 
réunissant de 250 à 300 couverts. 

Une fols de plus c' est un spec. 
tacle propre à. l'Allemagne, et 
vraiment. ce fut un spectacle 
dont nous garderons longtemps 
le souvenir. 

Gel& ne rfüeJT!blaiL en rien ! 
certains banquets ennuyeux au 
possible QUe l'on a souvent loc­
casllln de voir en France. Oe rut 
à la rois &impie et majestueux, 
proi.Oeolaire et. Iamiller, Les mot!t 
mul'lquent lJ<>Uf défln.lr exactP­
ment l'amb1ance qui régna Jund.l 
soir au restaurant Ratsketler. 

Il n'y eut. pas de mult.ltudes 
de dJscoun, seuls prirent. la Ptt· 
role, le bourgmestre Saur et le 
docteur TUeCferd , et. l'on dott. 
avouer que derrière leur micro, 
au milleu d 'un magnifique par~ 
terre de fleurs. Us avaJent tous 
deux grande allure ec. notre CJer­
té à nous Français rut de votr 
le doct.eur Tuerterd réussir Je 
tour de lorce de prononcer le 
plus long discours qu'il rt~ du· 
ranL ce séjour, en allemand. 

Bien sûr, il éta.Jt trés ému, ca r 
11 représentait. non seulement 
Mnnt.béllard. mais celnJi de son 
écharpe tricolore. c'étalt ausal. Ja. 
France qut é1att là et 11 arrron­
taJt prés de 300 pe.rsonnaUtês al~ 
Jemandes. 

Les applaudl.ssements qul le sa~ 
tuèrent. à rasuc de son aJJocu~ 
Uon Je payérent. de LOule aon ap.. 
préhension er. derrière un as~t 
exlérleur voulant par&ltre bourru 
on senLBit une émotion dlfflct~ 
lement contenue. 

LE DOCTEUR TUEFFERD : 
" Nous. apportons une contribution modeste mais 
efficace à la création d'une Europe et d'un 

monde nouveau ,. 
Au cours de ce discours. que 

nous préférons reproduire de­
maJn, aCJn de Jul donner J'Jm­
J)Ortance qu'tl mérite, M. le doc~ 
t.eur Tueiferd déclara. (notam· 
ment : « Nous apportons une 
contribution modeste, mats effi­
cace à la. création d' une Euro~ 
pe et. d·un monde nouveau ». 

11 devait terminer par ces 
mol.!: : « M. Oberburgermetster , 
Mesdames et Messiers. je me rais 
J'Interprète de notre délégation 
pour vous remercier de vot.re ma~ 

g"~~~~ ~::~P~~~nse~t;o~:ur= 
des heures passées ensemble. 
Pour ceux d'entre nous, et. j'en 
!ais partie. don~ c 'étatL le pre~ 
mJer voyage A Ludwigsburg, à ce 
plaisir s 'est aJoute celui de dé· 
couvrir ce que nous connaJsslons 
depuis des années par des livres, 
dea photos e~ des conversatJons. 

Merci a tous et vive Ludw.tgs.. 
burg ! •· 

Tandis que J'assistance applau· 
,::lissait. encore, le bourgmestre 
Saur vin~ è. la rencontre du doc· 
teur 'I'l.lefterd ct te félicita cha­
leureusement.. puts Jul of!rlt une 
châtaigne en porcelaine, symbole 
des habitants de LudwJgsburg. 

Tard dans la nuit., Je MaJre et 
certains membres de la déléga­
tion qWttèrent Ludwigsburg 

Des fleurs pour 
l·es dames, 

des cendriers pour 
les messieurs 

Samedi. ap~s avoir tionné 
les détails des cérémon_ies qui 
devaient avoir lieu le leode-­
main, M le bourgmestre 
Saur remit à chaque dame 
présente un bouquet d 'œillets 
alors que les Messieurs rece­
vaient pour leur parc un très 
joli cendrier en porcelaine de 
Ludwiasbura. 

pour Montbéliard, oit des obllga­
Uons professionnelles les atten~ 
datent. 

Ce banquet anniversaire tcrml~ 
nalt otrlclcllement les mani!esta-

l~n~érl~~o~arc:g:nlhéJ!~:,~~ 
mals le docteur Saur Unt A. œ 
que les autres membres quJ ne 
quittaient Ludwigsburg que le 
lendemain, viennent visiter avant. 
de partir, sa propriété privée. 

Cett.e court.e vLslte, empreinte 
d'amitié et de courtoisie, met· 
tait une note llnale à Un court 
mais merveUJeux séjour et com. 
mc touL à une rJn. 11 fallu~ se 
séparer de gens charmants qul 
avalent. tou~ lait pour rendre no· 
tre séjour agréable et. qut y 
ét.aient pleinement arrivés. 

Tand1s que la. Mercédès de 
l'Oberbtirgermetster Saur, débot .. 
tait sur la gauche pour regagner 
le cent.re de la vUJe. notre con­
voi s'ébranla vers l'autoroute qui 
nous ramena.tt en France et dans 
notre esprlt, flot.Lalt encore un 
parfum de Tulipe et. nos lèvres 
recherchaient la saveur caracté~ 
rlstique des vues de la vallée tlu 
Neckar. 

Dans notre cœur nous res.sen~ 
tions la. tristesse d'une petite 
Montbéliardalae, Mari&-Domlnl­
que camplnonJ. qui t. 13 ana. 

~:t~o~m~é :'Jo~·~st~ 
Franco-Allemand. en 1958, poème 
qui !Jgure dans les an:hives du 
docteur SC.henk. 

Marle--Dominique quittait Lud~ 
wJgsburg avec beaucoup de pel­
ne et. des « larmes embra.aèrent 
ses yeux ». 

Nous étJons certes trop grands 

:U~eg~r:~. ra~~ ::'~dci~e~ 
et d'amitié sincère. noua avJons 
le cœur serré et noua nous aom~ 
mes bten prom1s de revenir en 
tourlst.es écoute r le perroquet, re~ 
cueUlir les pJèc~ J ·or de l't\ne 
~fw~=b~g~umer Jes fleura de 

Jacques Rtt,uccia 


